
MITIONS D'ABONNEbMENT:

IGOURÉUSEXENTI

I'AYÂflLES eAVA.%C}£.

À _ __a

JL'ADMlINisTRA-riok

VINSERTION DE TOUTE AM~ORCE.

5t -ifyaint he, 12 Mai 1892
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RAPPORT FINANCIER P0Ufl1 VRIL
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'Avril ler. Bal, à St-Hyac.4$6,746.8 8

Reçu des membres..... 414-30
Marieville ............ _4&40

L'nr-aden .... ..... £40O
Ato "e Vae ....

St-Cl.....s...... ...

......... zl 6.S

ColL-Trés. (salaire)- z6.So
Décêsd'épouses...4. -14-.0

AQx Malades ý.. lom -:L1
Iýp8t pou. incorp..200.0 o

Sflià~c& *'E 4 MmA lSez.
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L'ECHO

jours être d'un"ý grande 1 est, sous les circonstances, légal, a .C'estl'heure solennelle où la caPropreté, et "On cndui' dc savon Ou moins, à celui des premiers lesquelsthlcttoeetirsepstr
autre subtance ; ne peuvent invoquer la priorité dans aux pieds de la mère de Dieu.

2 0 Après le premier lavage, rin- la distribution des faveurs par paie-
cer les usteiles, caniïtres ou chau- mients anticipés ; Il es éou, en Le premier jour de mai, en toutdières, avec de l'eau bouillante et conséquence, que le montant collecté endroit de la terre, ramène au coeurensuite les mettre sur une planche soit éga-lement reparti entre les tout un inonde d'espérance et de
ou un pieu (piquet) pour les faire sé- quatre bénéficiaires E. Guillet, E. poésie.
cher. Il faudra naturellement les Bouvier, T. Amiot et S. Trudeau en Et le mois lui-mnême peut-il avoirplacer de façon à <'e que les égouts tenant compte, cependant, des avan- une d.Mdicace plus élevée, plus salu-
puissent se faire facilement autre- ces faites jusqu'à ce jour à chacun taire, une consecration plus digneiment, l'eau en séjournant dans Il: d'iceux. qu'à celle que l'cri nomme en tousf onds de l'ustensile fera rouitll; le Veuve E Bouvier 12 25.00 lieux, .Mater aniabilis, Stella iiatii-
ferblanc. "l Stanislas Trudeau 125.00 lina, Caura .lostrSi 'critioe, dans l'ad-Espérant, M1onsieur l'Adir.iinistra- "t T. Amiot I 13.00 mirable oraison jaculatoire que l'on
teur que vous trouverez mon sys- et E. Guillet 75.00 va réciter et chanter chaque jour dutème préférable, je vous remercie de Une résolution de l'Union St-jo- mois dans tous les terpples catholi-
l'es. aice que vous m'avez accordé et seph à St-Dominique, imposant l'a- ques
que v jus auriez peut-être pu cru- mende à tous les membres de cette
ployer à d'autres correspondances succursale qui n'assisteront pas à ses Et Marie 1 Quet nom gracieux!1
plus utiles, et je demeure Monsieur, réunions est déclarée régulière, et ap- C'est, disait naguère un journaliste

Votre dévoué, prouvée par ce Comi-té. La résolu- distingué,"' le nom choisi entre tous
R. tion sus'jàite, adoptée régulièrement pour se poser sur la tête des filles de

et d'un effet local, obligera les inté- notre Francz " et aussi du Canada
ressis comme règlement jusqu'à français

amnement ou abrogation d'icelle Toutes ou presque toutes, ajou-
ul>40 de j'a même manière. Le revenu, tait-il, elles s'appellent Marie, depuis

Lu-ni 9 Ai 192. par l'amende imposée comme susdit, la bonne vieille assise à son rouet
Prési LUnce de MAnr 1892.îe constituera un fond spécial à la dis- jusqu'à la grande dame du castel.

cr ie nce de H-enriLneir position de la succursale qui en dis- Quand le berceau a reçu la petite
écr er VicM.-Président J.be osera à son gré. vc.yag=ue, venue dlu ciel, la mère at-
Préts: M M.an J. Bednar, J. B. - Résolu que le Sec'rétaire-Trésorier tache ce, nom à son frontpour appt-

noit J. arsn, J Berard J. . sit chargé d'écrire à ceux des meni- ler sur cette petite fragiltu ao
Corevy, . . Mri e. H. Moi L bres de l'Union St-Joscph actuelle- d'étoile.
Codau D. lecture et e laJe ment endettés de plus de $S.oqu'ils "je vous salue, Marie, pleine de

erIère séac sprué aie-nt à payer immédiatement tels ar- grâces, " a dit l'ange, et le po&êes'estApicaioéncs apou v é.esd rérages qu'ils pourront devoir, écrié : Date liWa. Apportez à pie:..ILAplxcain apou néfce deai Demandes d'admission et certifi- nes mains les roses les lys de lê val-Uthéd Westermig, 2 a tat requis pour 1 apiats sivants lée ! tressez-lui ure- couronne !jon-Tédor Ws. r S~ cmri. qui sont déclarés adms7 chez pour ellede fleurs le chemin de
La première de ces applications Rév& k Llairoer, 28 ans..StFelvi Dtefil

nt laissée sur la table, avant Na.Basjunlr, an._________
éi-aion, jusqu'à la prochaine séance, J ~ltecro.2 xs.kute d'infenonsufsne.L C8té, cultivateur, 37 ans- à..--old
lerière, envoyée le 3 ruai et allé-. Rodier, boan=gezs 32 aiiLS..
,nt maladie depuis le 25 aril, ne T.Halley, contracteur, 35 ans.. La monnaie est dite fauss* quand
latera que du dit jour 3 niai, confor. é.A [St-Domînique elle est fabriquée dans le but tac

4.qet -1' n-',10 A t,1 Rv .Bni Ptre, 28 ans-. tromper celui qui la recoit : les faux
xnents.

Résolu de payer:
AUX ma2lades ......... 4O
Dépenses de bureau <avril)- 3-7C
:Ruban tricolorepour insignes 4.0)5
E-xamen d'sirns.....0
Pour insignes de mrmbres... 37.5c
Décès d'épouse.... . .25.00

Secrt.-Trés. (bat. d'avril)... So
Sur proposition de M. D. Du.

mainie, secondé par M. J. Benoît à
l'effet que la somme de $5oo collec
tée ens avril pour le paiement de la
dite somme de $5oo aux ayat droit,
E. Guillet et E. Bouvier, par moitié
à chacun d'eux, soit répartie égale-
xnent, et chaque mois ensuite jusqu'à
parfait paiement d'icelle, à la famille
de MM. E. Guillt E. Bouvier, T.
Amiot et S. Trudeau, tous décédés
en mans d=xier, le comité,

Considérant que, aux termes de
l'article 262 des règlements, la som-.
,me susdite de $500 n'est pay.ble que
asasil4f que C014,ctét en -nia dum ri~.tt

Considérant que, eni vertu du règle-
ment qui en règle la collection,
cette somme de S5ooý, pour les dits
ayant droitGCuillct et E. Bouvier, ne
u= eriwçs que le ou vers le 15 juin
prochain et que, partant, le paiemnent
actuel d'icelle ou d'aucune partie
serait anticipé.

Considérýnt: que le droit à des
paiements anticipés des autres ditsJ
ayant-dircit T. Aniiot et S. Trudeau

* pistr, puve-vous, pour vo'îs
dédatmmageraller les prendre dai
la poche de votre voisin :ce sej
exactemnt la même chose si voq

Payiez un marchand avec une pi~
que vous sauriez fausse.

ltlerjitionu dois mnouiaie

Jadis en France, cori- duls to.-ý
de reste de l'Europe, on2 pensait qitý
l'effigie détermninait la valeur àe hl
Pièce de monae= u'on pouvait s6)
MInuez son pod tla t'aire recevoi
Pour la même valeur qu'.tuparavarg
si l'on avait soin d'y marquer 1,
mêmes chiffres comme écus et comire
livres. Les gouvernements sous l'ai.
cien régime, ont eu recours de temp
en temps à cet expédient pour sc
procurer des ressources qu'ils ne s.

vai'itpasdemander à l'impôt. La.
=asenn d6. poids des monnaies

était réglé à l'avance par une ordon.
nance royale qui maintenait leur va.
leur nominale ; les monnaies altérées
etaient donc légales, mais elles n'a
produisaient Pas moins un grand
dommage pour le commerce et pouf
la fortune du pays. On a heureuse.
ment renoncé à ce détestable moyeu
d'alimenter le .trésor publi, luaisi
n'y a guère plus de deux cents ams
que les =onnaies, en France, ne su-
bissenit plu4s de ces altéirations qui
ont fait donner, àtort il1 est vraiI
*certainis ros le nom de faux-;mon..
naycurs.

Xrie sage àevl*e

On discutait sur lé pro£gèt La

trop, iàÈid-.et, laissaient Mm
ej4trevoir qu'à leur gré il serait pru-

[MarieviÎle. monnayeurs substituent à 1-let en arrièrc. Daurs,.les téngfiresýEt le Comité s'ajourne. dans une pièce de monnake 'du pi-étedaient au coitraire qu'on mn
_______________ plomb ou tout autre métal blanc de Çaîit amais assez V-it'e*el insinuaient

peu de vaieur, puis ils vont chez un que quelques petites révolut:ions n&é
LE MOIS DE MARIE! marchand qu'ils payent avec cette 1taient pas -Qutiles-dt.'temrps à autre

pièce fausse. Ces hommes se don- pour hâter la marche de la- rxiité
Mae al jjlis nent souvent beaucoup plus de peine vers un état mieuèr. '

PAPLAPHRASE pour faire de la fausse monnaie qu'il On pra *utn âncieh «militaire, qui
PARIPHASEne leur en coÙterait pour gagner avait écouté jusqu'alors en silencede

Le sanctuaire se pare de fleurs; honn&tement leur vie ; et il- encou-_ donner son avis.
un petit autel, succédant à la niche rent des peines sévères 'nais justes. -M'essieurs, dit-il avec une clouc..rose et d'or de tEnfant: jésus, se car ils contribuent, par le vol jont fermeté, voici mna devise:- En avant
dresse en avant de l'hémicycle sa- - ils se sont rendus coupables, à jeter toujours en avant 1... au pas or&i
cré. Jle trouble dans les tansactions coin- naire.

Une statue drapée dans un man- merciales. 
___________teau d'azur, les mains tendues misé- Le marchand qui a reçu une fausse

ricordieustoient vers l'humanité, im pièce ne s'en aperçoit pas toujours; UA 'EGETATXONàl AU pRI-Y1-Er>occupe le centre ; tout autour de la il s'en sert à son tour et la pièce peut
statue, une guirlande de roses ; au circuler pendant quelque temps sans Plus vous travaillez un sol liu.pied, des bouquets de fleurs, prinicu- qu'on y prenne garde ; mais il arri- mide, plus il se durcit; il fauiatten-res de la saison nouvelle, dont les ve un moment où elle est reconnue dre pour semer qu'il soitsec etpDrit:frais calices se tournent vers la ma- fausse, et il faut toujours que quel, alors il.faut, se presser. Cependatdonc, comme pour lui ofirir le par- qu'un soit victime de la mauvaise foi il est certaines choszs que l'on doitfuru suprême d&-une vie prématuré- du faux nmonnayeur-. Si un sembla- mettre en terre le ýplus tôt possiblement tranchée. ble accident se renouvelait souvent au printempsl C*cimme les greffesDans la famille, on virnt de ter- on verrait disparaître la confiance d'asperges, les racines -de ýrhubarbeIminer le repas du soir. avec laquelle nous sommes habitués les arbres fruitiers et d'ornement')u beffiroi s'exhale l'harmonie à recevoir la monnaie, confiance qui Plus vous plantez ces choses deconn ie de l'Angelust éloquente invi- est la base de son utilité, bonne heure au printemps; plus voustatioxi à la prière. La p=onne, qui se trouve 'avoir aurez la chance de les voir repren-La foule arrive, circule sur le par- accepté une pièce fausse et qui s'en dre ; vos chances de succès dimnnr..vis sacrée etesagenouille pieusement aperçoit trop tard pour la refiser ne ront à .mesure .que la chaleur a.rgL'orgue prélude ; les candélabres doit plus chercher à la faire passer mentera. Lcs-geleSm dît printempsr intillent dans le pénombre ; et en d'autres mains, sinon elle com- ne sont pas à *raindre pour cette vé-a homme de la prière monte, revêtu mettrait un vol. Etre trompé est gétation qui peut endurer plus dede son Ilanc surplis, dans la chaire un malheur, mais cela ne donne pas froid qu'on ne lecrôitordinairfentde vérité- le droit de tromper les autres. Cultiva teurs pensez à votre. jar-Supposez qu'on vous ait volé une din. Dans quelques jours vous y
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uverez de l'occupation. D'ici à 1LA1 C. M. 1B. A.temps, ne croyez. bus pas qu'il
't opportun d'engraisser autant que Par le., présentés, je nomme l'.H-sible ce coin de votre ferme afin c/a. de St-(-Iyacintlie, un organe offi-e vo:.s. soyiez récompensés au ciel de la L. M. B. A.Ps de la récolte par une ample D~J. A. M/icCABE,isson de légumes de toutes sortes ? Grand Président.nls ce cas n'oubl-i,, nliic .1 À*

dérito agricole pour l'année 1891. Cette
anru6e eýt laeconde d.l Conoa' i, com
M1106 eu1890 et dont la dur&- cer 'i.%
oinr-cse. Le conticrsa aeu ici% c, te

Codée dans le Diattiur No 2 stui 1'.ca
diatriol appartient le 2omt6 di ýCfy&
ainthe.

Ji__________ _ "- o111116: M. hl. E B3 ioser -de 8,-Hyttati-sur la neige du~rci d votre jar- ---- tho et 31. Atnablo Jso.juos, de la i>ôieu. Xl. Morin vient de recevoir untout le fumier que vous procure MA ation il-srti ment ioriidérable de mna'-epoulailler. La neige fondante A La premier a obtenu 77,55 points ut le chaadises, stock ,Lustrte; -1pluie vont dissoudre ce- ef n trbto-esule...4 deuxième 66,05. Tt'ovu y. !1Cide la manière la plus avanta- DCntE.iutine....l........5 40 urri r-L'enqutête dai MAINS~de pour le sol de votre jardin Décès E. Buier ............... 2 5 d1unlt r , 'nî or ya s a tradc. A1EIA~IEOAE URr. Si vous suivez mon conseil E.-ove .......... 5  verdict cait: Coupable de meurtre avw EMLLserez étonnés du résultat de la Administration ................. 5 prose: 
c: déailaine mfoissonl. Tota gro paye eu d•ertail.-.JTotal à payr ........ .........$,5 4eltnJuidernier le foi u -un- MLIilt ecas-a ime élégantegs.iUrn6 de fond eà comble 1-% grand rnag&-

t'in de lfa Dominioén Lrne C'o. L'ut, a ---
BIBLIORAPHIE UNION ST.JOSEPII DEST HLJUUS pla r6tzseir à auver la pins grande partie

dea nrnrclianciis qui cependant aont plus j. 'çt=slecure coranes, rra Diance l 8 mi 19z,1,Uionon nmbins eadcsmmaglSe8 par l'eau et la J,~t no s, ect res c u ant sSr t JDi sep h e e 8t mai es s8e2 ru n s - n # L es pertcu Eoct considérables,pare .tlbes. Lçndecoeur osp deSHuess rni- Ma~en bonne pa ile, couverte-j par deux.nued l .:Steeze choses, par NI. MaYer, chef de sait aux salles publiques pou'- -e ren- ansranceti dans l'Etna et dand ia Sher-Sau inisère e l'istrution dire à l'église, drapeau ei téte,_ su ivie broc.ke et Stanstead mutuelle. CMTnEE GY 'SUiO
que omiciser de l'instruction par tous les membresde la qociété. ILUETue- Ouvrage orné de figures in - Le temps é6ait rnwgnifique se pré- L'indugtne 12atière au Gac St-Jea Ifrel uli tpriuées dans le texte, . mz2 tait à cette démonstration. JI. J. C. chapais, assittant comnai"u ire Inom1epbi tpriunnF-1 vo. in1 2 La société~ voulait s'affirmer pub!i- de l'industrie laitière pour la Puisziance, a lièremtnt ses confrères de F'U_nn&tu. e uvae lsi qeet nCrp talre donné une conférence à Chambard,mur cette nion Str-Joseph qu'il représenteo m m e t o u l e ~ u v a g e c l s si- q u e e n t cri c o r r, t a l e r n p o . im p o rta n t e q u e s tio n . L e r 6su l ra t p a ra it c o m mr e A g e n t , p u i r s C m a .édités par la maison Ch. Dela- cession oirésenter à l'Eglise, leur s avoir été m3gnifique, car immédiatementgied'Asunc p lsrs Cma-.e, 15 rue Soufflot, à Paris, ce vo- hommages à leur saintpatron. / M. Girard, député du lac S& Jean, a orga.e est bien nommé Clms n0ous Des prie-Dieu et d*s sièges avaie 't n.s une délégation qui est arrivée à Qué. nadiennes et,&méricaines et qu"Ilteur commence à la maison «é pla-cés au bas dus dégrés, aù bec et qui 6e compoîu des anesicure tni. coMpte srl'encouragement au-ra=s, pour l'instrurction des en- chSur pour les membres et qtelqu ep vants: Que Tiltr de doronit.n JBauxquels il s'adresse, l'étude =n'tés. -sesoen Chartré, St Félien, Paul Mareoux, St QuOcnIsra nc Llverpoo anci Lori-

objets qui frappent nos Yeuxqui dlyetmseslni.e, musiquePieEBrsadRoraJBT dlora, &Glb elzrs orcitombent sous lami Com- et brzLant sermon, sur les devoirs d&a~inî hmodELpùtCatde choses curieuses nos la fsmille chrétienne, par M 1'abbe bord, S Bouchard, St J6r6ne, M W For.oas sans sortir du cfkiesoi ,. étourneau. tin, Eéb.=rville; A Budon. Bébertville,famille, la maison, la nature, la Après la messe, le retour se fiti Frs Leasard, St Qédeoa N Rudon, St Bercau : NO 9, Rlue S-ete, le pain, le dressoir, le verre, Processionnelletnent comme à laAec- Gédéon. ~~R A iTNcr~l cabnec, 'u0 nue, aux saUles publiques, OÙ des' Tous cee messieurs sont al&vstrlà tout~ n'a rien oublié de ae isor furent prononcés pa.-M. le ferme de l'Hôpita4 du Sacré Coear à Qu-et un détails deTlintftiew,. Président BDnint et M. le Dr hR. I. bec, pour ce convaincre des résuitats na- -nl questionnaiie, qui temn Palardy invité pour la cirostne gufqe uo etotnrae idilie chapitre; facilite, et: au pro- Tous les membres furent ench an- M. Bai nard du département de lgri-oir e à t'ésve la label démonstration, que tiltr awmoit les viditeusprOasquon adoné,l'nion St-Jo e2 h .avait donnée au leur expliquer le fonctionnement du silo.résmé estne értaleen public de St Hug#es à l'occasion de M. Gard a fait visiter à ses amis les c c uoédie de l'iMéPÙ24,.â l'usage des l fte du patroPàgc de St Jsp.- mésd 'nvtidLvl~élémnentaires, queuiqi le- fguesiJic=-ZD'aprT 
'c rapport du Ne sont ce, pas les herbes et les ra-caées dans le texte, rendent commissaire des terre.-, 1,531 chefs de fa. ciuaes qui servaient de médecine auxable autant qu'utile aux élèves. enlies ayant plns de douzceufanut-, &-j i-nt anciens 1 Avez vous déjà vu le sau-~lecture, (deuxième année) p)ar ~ 'y~w-y 1 - adressés a co département pour obtenir vage se servir de min&'awc pour lesFabredocteur ès-sciencesimcm.. 

leurs cent acres do errr maladies ? Cette science des herbts.
cOrrsponantde lInsttutet 

des racines que nos pères connais-.
n-2rodné h de ltiut le Jug Pý lilo do hI airoba -La colouisation au Manito. saient, s'étant perdue, hf. J. P Z.variées dont chacune se ter Snlotr&éal,6t-cn ville 3amet. It est ba esten bonne voie. le nombre de w- Racicot, de Montréal, à force d'étu-par un lexique et par un quei- veQu lfsidr la Cour Supiere a- en- sn pgndant le premier quart de1891, a des sérieuses au miuieu des indigé.aaire 1e p e mier donn nt u e <de lRya inthe conr S a .n et âý. pendant , en 189 2, il s'est élevé à 5,111, e es en i. p v nu à d c vr r c

cation assez étendue des mots. ipius du &onb!e. secret qui faisait la riche-Se des au.trcssions qui s'y rencontrent Marat--M. C. A. Boivin, percepteur ineLmllz Caqule stala Première fois, le question.. du revenu de l'intérieur, de cetteil la -ePm L physiqu s tc plu s larant hes d'unsaill do -
pour former la mémoire et le a ôpouâd mardi 0dU ;Topin a F. ea , s- poscrs lugrdeihsed'efmle?7r. de l'élève. Ch. Dcla- lois. lille de feu hi. Valcas, ancien officier l'universite Jithigl, est uor'u o yzpen tetèecninednédtu.15 rue Soufflot à Pa- de douare, do Quba lt=n fmJcr-am liee enie onaet daur=La bén.diction nuptiale sera donnée à ýFq sont uses élêvês qui l'ont mi dan l'avenir: vous serez .ih t erul'église &-Jean. à Qcébme SDia-s vzus employez dans vos fazailes.'-No. illeurs tioaurais aux noureaiux M. Jarroil ofl4g de 28 ans. Il iti les remièdes sau"v iges dc,époux. trie rnds, niai parlit lentement et peu.chJournal hebdomadaire de Orgu.-f eut queirtionz, parat-il, de pour c~ue rais=u~lest Plus Par-tilirenent voué remplacer 1'orçu de l'églis ds la parmals Il y~ min mois ces derniers donnèrent seul inventeur, propriétaire et manu--.raéès uScurs Blu±uet- est se dô:NoiZe Daine de 8s 1Ejacinths par une 19e$station aux dipens des profe4- factrier de remèdes sruvage Pa-,prl'Société de publica.. 'la&*=e P!u Puint et pourvtade tonus mauni 7 . Carrol fat eartaus cariOaliué tentéssous le sontrll, pour la 'rédac- luaéirdu oest lPrý a lie dn La reî r amgee.il . 34 RzeNor-ce censeurs ecclésiastques.' -ùgeà 

Il-J & ote-an*B. ~u~Paýsident. MareJà-Le mArlih n'a pas -ét4 cou. aeuit é *. :s..tý ou oattB. 0. BbLAND, Secrétaire u<dibé 'Samdi; cela eet dit. mau Uii i étai a tdaination mentale. i
e omncto OÛcLtM .- N=où,lî prgri~oix~d oilti- -e voir M. Racico;i tous lés sadiledis àaldoit être adressée à l'admi. Achetez45a'ebia rnu.G v charrues chez 14M«l 6timb ece;le, .rHbtel,!Windeor, eni face du Marck,-G. -Bù&I. On peut se procurer là bit alors MI'q*i-O.C-Noseao.î Achetez v okles de cuMsne Remdes cèlèbrpour tut ....
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L'ABBE J.-J. O'DONNELL
Monsieur l'abbé James-John Jo.

s -ph O'D9)nnell est décédé, à Stanîs.
=d, le 3o avril dernier. Il était

l'unique frère de M. le chanoine A.
O'Donnell 'curé de St Denis. Il
appartenait au diocès.e de Sz..Ha
cunthe.

Monsieur Jarnes O'Donnell naquit
à Rochdiie; en Angleterre. le î'f
juillet 1828, du mapiage de John
(YDonnell et de Bridget Dempsy. Il
é1wait encore enfant, lorsque son père
moutut. Sa pieu: le mère ne voulut
plus alors demeurer en Angleterre.
Elle vint s'établir à Mont réal avec

ssdeux fils. Elle eut la consola
tion J'en faite deux prêtres, que la
ProsvidenÈý attachA% au diocèse.

Après ses étudesjameb O'Donriell
obtint la faveur die revêtir l'habit
cciésiastiqur. Il reçut la tonsure le
3o octobre 1853. Il f.at aussitôt
placé au Séminairc de St Hyacinthe.
enI quidité de professeur. Il y étudia
en même temps la théologie. Le 16
décembre iS5 Mgr J. C. Prince lui
conférait îï: sacerdoce dans la dha.
pelle du coâiwent de la Congtégatio~i
de Notre-D'ame, à St Hyacinthe. Le
28 du aiêoeWmois, Sa Grandeur Ici
lÏnuna des lettres cde vicaire pour la
paroisse du S. Coeur de jésus de
Stasistead et lýsnnissionsï. qui -en dé-
pendaient Au mtois de septembre
suivant soa curé, M. l'abbS MHi erre
Mfler, ayant ité tran!féré à St
Athamase, iPnt'chm*is pôLir le reps-
placer à Stanstead. Il y remplit les
fonctions de curé jusqu1en 1859 Il
obtint alors la permission W'aller
ceecer le saîmt inisitère aux Etats-
Unir, M gr James Roosevelt Bailey
voulut bien le recevoir dans son
diocèse de IWWIIc. -i y occupa le
poste de r ecri 'uà]e.paroiss-. pen
dant Plse'~né~ Sa santé
étant devenue mauvaise, il chercha
un climat nhis favorable, et se ren-
dit à Los Angeles, dans la Catifznnie.
Il en~ revint vers l'année 1882, pour
se fixer auprès de son ami, l'abbé
Michel M cAuley, cure de Coaticook
Jusqu'au mois d'août i 890.il travailla
au saint ministère, eýncourage par la
paternelle bienveillance de Mgr l'E
vêouc de Sherbrooke. S: sentant
alors atteint d'un canicer à l'estomac,
il songea à se retirer dans une res-
pç=tblc famille irlandaise du village
IcStanstead. Cest là qu'il a reru
kU soins du dévouement le plus assi-
let qu'il a rendu eo i âme à Dieu,

mec le sec6urs des sacrements et
las prières de rsglise.

Id. le curé de St Denis était allé
i fai ses adir.Lx qpejqu _ jouns
)Mnt sa Moz,flt3?àM Îmde-
mair de présider ses funérailles, qui
-.. eu lieu, naidl dernier, à Stans-

tad Mgr dt Sherbràce s'y était
Ut représenter par son secrétaire

Le. a~c~euBn passéSa
tiltsu'la tmre. C'6tit uf homme
ambloc. Avec nul; oîetue
îéé succ,1'. ýi, Dieu et rEgli.,
r.sa chiÈawuis&vent fait t!m

Zc=X ffe -hinqu'ilia laisé
grotditrl~ a pioft des oeuvreS

lcésaines dc hcrbrooce,
Que Mr le chanoine O'Donnell

veui1lle bien agréer l'e'xpresion des
sympathies les plurs vives dans le
deuil qui vient d'affliger ses affec-
tions fraternelles.

Monsieur l'abbé James O'Donnell,
décédé à Stanitead. le 30 avril der-
nier, appartenait à la rociiti diocé.
saine d'une messe. L&a prêt.es du
diocèse, qui sont miembres de la sec-
tion provinciale,lui doivent aussi une
messe.

A X BE-RNïARD. Chan.
Sec.rétz;ire

Evêché de St-Hyacintlî-,
6 Mai 1892.

41o<. de Atarie-Les of5er. de ce beau
mois en l'honneur do la Vierge Marie
boult commenC63 lundi dernier, deux mai;
un grand nombre de fidèles suivent régu-
lièremeont ces oiffices et ta dévotion mavi-
foètée cet édifiarte.

Les oiffices sont à 7 15 pour chaque
toir, à part leu diciNtcheu.

Jardins-Les RR. Frères do l'Acadé.
mie Qirouard ont tracé de magnifiques
jardins aptour do leur résidence.

Ces jardinit, fournis de fleurs rares et
bien cultiçvée ornementeront magnifile-
ment la biitiss do l'.&oàldtnie à l'été.

.Accidet--Le constable Serthiaume a
failli se faire tuer lundi dernier. Il1 était-
à Fasel: le racloir dans uae rue du P>etit*
Rting, lorsque tout-à-coup ne partie du
timon de la voiture, sur laquelle étaient
attelés doux chevaux, s3 brisa. Les deux
thevaux prirent -le mora aux dents, et
M. Borthiaume, aocroché dans ses guides
tomba p&r terre et la machine passa par
de,""a lui.

Il a fouffret de furtea douleurd internes
mais il et beaucoup mioux aujourd'hui.

Les cl-evauz ont été giièreratut lit&>
e4s:. l'un d'eux s'test fortement eadomm i.
Sd le sab3t, l'autre s'est frappé l'épaule
bur tin poteau et se sentira losgternps de
la blesstures qu'il a'o'it infligée ta toutcZuis
il ne reste pas infirme.

Cercle Monicalm-A ue réano.e spé-.
ciale du Cercle Monîealmý,tonue le 3 de on
mois, il a ét6 résolu : Sur proposition de
M1. A. Beauregard, sscudé par M. A
o3lnnchard, que le ceroae a appris avc ru.

goret la mort de Il. 0. Ledoux, père de
notre confrère M1. Albert L-Aoux;

Sur pro l osition do M. J. C. Rouleau,
secondé par MI. V. Maorin, qu'une JélC.ga.
tion assiste aux funérailles do M.Ldoux.

Sur proposition de M. N. REuaie se-
condé par M. D. Lus'.ier. que les présec-
tes acicuit envoyéses à la famille ainsi qu'aux

journaux. J. C. ROULM.U, sec Cd

Ciâture-O2 et à peinturer à neuf la
clôture Pu fer qui eu trouve ea fine Ide
l'église de Notre-Dame ; la ciuleur choi-
sienet verte.
l La pçlonss et le feuillage marieront
'agrduabletn leurs couloèrs & celle do la
bltbue et le tnout présentcra u coup
d'cuil superbe..

Xalle-Les mzll Ut I-ar l ope par-
tent xamtntoct d yacinthe le atm:-

D1part-M. Louis Geoffrwy, doreur et
arpntent', cet gru pour les EltiJdî

depuis plusieous années. '

Ucrcii foi-M.Richer, ucu
pait la charge de peoseur au marchâ i foin,

a abandonné cette place, pour causo d'ftgo
trop tvacel.

Mi. P. L,,bMenaat le remptlace tempo-
rairement. - ,;.

.Avis-On n'aura plus bevolrq do cer.
Il y aura cottaomment, à la' triverse de St
fIuguef, do chaque ebôtô 'atl rivièto, un
traversier toujourso prêt à .traPoporter les
voyageure.

Résignatin-M. A. Bourgault, eteso-
2zraphe, a remits entre les mains de MI V.
B. Sicoto sea réaiguation ôommo député

S 'irde-Nous avons eu le plaisir d'as.
dister, mardi soir, à une tsérie dis passes.
pans donnés à la salle du marehé par le
profsanur &.n>baoh.

0'.."t un prestidigitateur très hbilla qui
remplace par la merveilleuse célérité des
mouvenii.ntq, l'action des esprits mnauvais
dais les dpératiois dos magiciensk.
L %t expl eciens qu'il nous a données de

que-que-.-aus ào toeq toursr nous prouvent
'.-nbien eont inoffentiven les transéforma-
tions ?ai nous pitraîrsaol incxplioablis.
tout d ,tbord.

Etati- Units-*M. icihtud, curé de
eènaiogtc', vient d'litre nommé cioadlUf-
teur de 4gr de Goribriana, évêsque de
l3urlington.

.Papino'ns-b. Caosiusir F. Paoit.eau
un des plusl ifeiab notaire de la provints
est mort R D Montréal, à l'<ige de 66 as. 1l
était le neveu de l'hDn. Louis Jouplu Pa.
pineau.

.Ju2ement important-Le jnure Tas-
chereau a décidé, es jooura dàtnjClW,
qu'une corporation ne peut pbý être fo>rcée
ae mettre en vigueur ses propres règle-
menst.

Bat,itr-UaHon M. Taillon a été
élu bâtconnier du Barreau de Montréal.

.Aboiion-S' - - ence le caudainal
Tasclereau deman..te à la chambre l'abo-
iîtiun du vicariat apcstO'iqu du L. vra.
dort dont Sa Giranicur Mgr Bossé est le
pssur. Cetoe immense région ast, parait,
il, prbeqù'cntièrementdpcipl li.

Corolicrs-MM. J3. P. Polleti..?, méde.
cin, de Matane. et P. A Ganvrikamtnde-
cin de Rimoutki, ont été tnomm6id co)ritners
conjointb pour le district de RiIýouîkL

Un nouvel évîquc--La cor~ cratioa de
llgr Gabriel, le uouvcî v6 - rQlc a Q
burg, aura lieu le 5 iuri en la,
caihedrale dA bau>' N S nae
d'O,îaw;%; Fabre, dcL ao;.aice
de Trois-RtivièreS *> ne de mbreki,
On.,t" prms d'âire réseut à la ceré-,
moune.

Le Sacre de Mgr Larecgute-Les der-
nièrea malles d'EP- oe nus out apporté
le bref Apostollq nommant Sa Gr&adur
àmr Labreeque v8que de Chicoutimni.

Le Sacre d ouvel évêâque aura oba-
blement lieu 22 dc ce mois dans la Ba-
silicjquo -. de Québte.

NonasI4e--L'abbé de flellefontaine et.,
le Prieur /dlu couvent d'Oka sont allésa
)louitob vour établir un monuatér dq.
u,%ppiÈçra.à St Norbert..

Lei , joxs de L'Ee-1» comité «*..
iral oltiarg d'organiser la rèt -du iuil.
mne émmeror de la olonisation des

pr4rm=e suivant:
b ans la matinsei. MW=* is rcl*pc=u.

dins les ég-isec Prçcosai.>aa dojUt4.
I r~tioalc.de bioeSrisaiioe, etO.! -'

Dans la soirée: Illumiination, géotéraile,
feux d'artifice, séance musicale, etc.

'Les Canadiens aÀ Nord Ough-De
uouvcll;s mndent que, les OaUbdUous
hrançais qui tic oont dutsb id, il y a soi
an, auà lie aux )oufà, à '.lie qttio£tine de
milles d'Edwonstou, prodi éront d'une mea-
Dière tout à fait remarquable. col do
0c oIonJý q it itowlç 11.0 minlle de
grain en aàé=lt 3.401) minc:a, ot as
tint o a Acuilté 1200 minue de ponu
do terre dl'une eoene de 30 minuta.

M1. l'abbé Norin, qui a f.înd6 cette co-
*ie, dit que 61 famillesi d'origine esua.-

dienne.frangaiîo groupéor. dans un rayas
de huit tailles de Saint Albert, osont auA-
jourd'hui dans l'aisance.

Betterave à srucre-On connaît ld% ai-
verdes tentatives ftaizs en Canada po=-
développer la oulturt de la bettoravo à
sucre. Nous apprenons avec plaisir quew
le gouvernement fédéril a tuaintenci la.
suîbventlion accordés aux cultivateurti pouar
cette plate et décidé qu'cile serait coati-
nuée pendant cinq année.«. A laStvre
donc peur fasire proip6rer neoua avais-
gestes culture.

Nouvelle société-L'Ilou. J. A. <fisa-,
plean ;,ient de' t.'adjoindrc MM. Bisit-
ton, Brossean et Lajoie, avocats de Meut-
récit, pour la pratique de la profess~ion lé.,
gale et la nouvelle siociété prendra le aous

~Cbapicau, Busaillon, Bcosseau et lxz-
joli.

nffldit., I aterloo-Meredi après.
miàl\un ineendie, allumé par ne étineltt
qui a'ét échappée dc la locouotive ee
train de'abomiu de for qui, d6trul&it o

vin g a0 è.' maisons.
ocila iste dcs édifioes qui sont dâwe-

nus la picie dci flammes : l'bGtel Poster.
les magasiD3 de E D>. Lawrerce, J. O.
!roodi A. S.'Ntwell résideness dr mada-
me Rager@. J (). Tood, A Wilson T.
Blirrington, M.-Il. Temple, T. A.- Kncwl-
ton.

Lea pertes sont évalu4età $40 000 toz-
viron.

Le iSacre <le gr? Labrecque-Lo 9ea
de blgr Lebretque, Evéque le Chioau..
tirai, est definitivemont fixé au diùâaehe,
22 de ce mois. L'E&minetissime Cardi-
ual ýArchevèque dIe Q.iébeo sera te Po-
t'fa consécrareur, bMgr i'Arzhevêque da
Cyrôn et Mgr l'Eveêque do Riùnpudc
rempliront . les fonctions d'Asaistua.

Yboults-Etore un ébon lia Tue (baes-
plain, Québec, vis-i-vis du -quai, sas
heureusement b e,'mr perses et sans
causp.r trop do dom'mages. Evitimmest
îe cap finira par jiroanîre oncore quelqas
laniencable aeesdnt,

Une feunue bîfdee viv&-lJDO viell
femme du zoo McCanhy_, qui vivait cea-
le dans une peaie maison, ans,,e ==n
do Fyeoderaiznaga, a ét6.brQléo*yîvr- -1k
fou a pres as tsa matisoe. çt la Vieille lek~
pu ts'é*$apper. Lia.voisins n'ont pi> et
connasanoe oïo-iino:rvli'.'

unc boeue fortumn-Dail Patuon.tie
oomefnt de vins de St 7!Îi'.r,ý
décédé -ces jours8 derniers, laisat uasiZ.-

Ftihe àoch

risent Comme
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traite mouchete &svelinus' fan.
'Dit en i.p Ici jou S'octobre et laI

ejour dosiilI, ces doux.jours incolusive.
Mt de ohaquo-anticx

Al fZiver, -Rt-Uno terrible oxul. -
ade nisit.gIyodrine a ou lieu 4 la .111

les environ de cette ville..
ci ouvri6re, sdrack Oain et Jooph,

eut, 
aniuaen 

d la 
Fritn.l 

à t-

odants l'atelier de chaudronnerie,quand

' atel ief m 
s ulaen 

ittela nir tý le . u

ra qui sa tieuvaient au, trsvàil, à êt
la dîstnoe dlu lieu do l'e ploslen fai.*

t pri5cipit6s sur III 'col, aluaourdis.
a 1 raîouvii les restes de Cain et de

hueiily soqu les débriiw de l'atelier.

ýe premier était, ùgd de 37 auiqet lais.
n0e femme et un enfant. bMN.-iIly

lut 35 sus et était, célibataire.

ý,VinitIc de la MIarie-Le départe-
lot do la marine est à fLire construire,
or le service des lacs et du golfe, cinq
ireaux steamers.

la meurt"e de Aioturency-Or ne
le ici que de la tr&gEdie du Sault
reîmorenc.y. V'aiei de nouveaux détilis
0 dujet.
Lme commés Beaudein et Bélangor se
creflient souvent> paritit-il.
Lse jeur du meurtre on s'était chioané.
ý1voy&nt que B6lung ir eourait du dite-
prenant le grain peur eu rendre chez
un M. Roctore. Giron;, de Baaaporî,

ista brcefment auprès do lui 06 qu'il
i l'omnibus qui part tous les Soi wàur
3sulr; mais .BS.neger refusa, préteX-
t qili avait bons billet de retour par le
min ae fer.-
Il partit alors pour se rendie J la gare,
4 &on entrée dans le fumoit, la querelle
emmeuça ecoe entre Charles Baua
!2 et Bélanger, *LedE.fnes. intervint ci
las à B3élanger un co.p de poiInt eu
;ne flgure; les paasageras spr
rD en ditant, que les Baudoïn ne don-
mgt Pas fair p4é à Bélanger.
>endant Le trajet, entre CZcebeo et la
e du Santre il y eul. un, éclmage dogros
.8 entra Béuanger, le defunt zt son
f.
)"s Pasagers rapportant que B6Iangm.
ait dit à ceuix qui étaîan& amsi à tôté
nui . ôîLaiesti.îea faire, je n'ai pas
r d'eux$ je. les prendrai bien au rtault,
Pasc or i c7est pendant les Qua

~euenr IRais je les prendrai plus

et ce!a, les frétw sudola Ont ré-
U6 : "On té prendra, ce soir, au

'mv que cela, Charles Beaaom avitt
ié6 en frappant sur le dos il , =iégo:
Ste jEre que (4 l'nurra eu ssuj "
e wagon fumoir das leqcel étaiit [e
rn: s e trouvait la dernier wugon du

ýtaitît la train arrêt6, le défunt ryn 1
it.avecesautzeapamagoet aptôs
ýe=mo6 ne dittatce do qusante
s, il guetra Bi!a.iger, iqui éùàït ublle
tnu rpar ce cbci pou s'a aller

ýq;e Bélanger Fat!r~ diq 'défan,.
ýirinAreprit ; on Uenng o c
x coupa de pgg-àýt& Uknèi. 

mb2oe qu ren£&W t-uelo.
Beuonfat iceui.5 ..-ar ô ~~

lomti toue à 0 e o,îteiblA, don.,
Yabdo.a; - 'étit -fla jiÉi âMepj'

s=ba Wbu, 4 ablar -*sida. mu-4o

0 eu-ilfil ï tgntace do ý.

~elob et aita a'.Eaias Mr, le .
'la risam..de.M X"ioe tJv

Transports chez lui, le inaîhenreu
pussa la Duit dans d'atuocea nontranrea
mourut 10 lendemain, après avoir reg
ka secours de la religion.

Terrible acccint-..Un terrible loenidai
et arrivé la prenaine derniè~re t GrenvilI
dans la comté d'Argenteni.

1,1. Olivier 0Cayer, eultivateur, était
sai ncrerie à faire bouillir. il était au
le, pelnt de couler con sirop, tbisque e
voulant prendre du bois cordé à coté dcl1
lèchefrite bouillante, il glivsa et tomba
la renver-e dand ce réduit. Il eut la fore
d'en3 sortir odu et dn eon rendre à la mua
son, ne distance de quelques arpents
mais là Il prit Ie lit et mourut aprèi qui
tre jours, de sonifraunces les plus signer..

Lé ch-ir avait été brtl'éo jusqu'an c
depuis Ie cou jnqu'anx jambes et ou dtai
obligé de le tenir dans la oualte. San corp
n'étaiit qu'une Immense plaie et il dti
repunissant à yoir.

Le pauvre défunt était tan. homme ai
proohiant la soixantaine et il était uoivoe
sorlement estimé dans sa paroisse.

Unse nouvelle li9ne de ïJem('s de fer-
Nouet apprenons te bonne bource, ait la
Presse, que le chemin dri ftr de S-Jeau e
Sorel, une distance de 6O mille, va ô..
cîmplét4 cette année. Un grand coens
trncr.eur de blontréal b'en est assuré I
contrat, et comme cette ligne, imaportanti
peur c!s eomtés, aboutit à Yamaekt oa
elle se raccorde au Great-Estern, il es
à cip6rer que le gouverneazeut prendr,
les mesures ndnesasaies pour elue les sanri
flues faits par la.province pour cette ligna
ne soient pas perdus et qu'elle soit mis
on demeure de fonctionner.

.Ravachol--L-i a'ztorit4s avaient l'in
tention de tranp1ýrer Ravaehol à hlontbri
son. Biles ont abanduon ce projet et
apprc,ànt quoi les anarchiïtii de Sainte
Etieoec avaient organisé une démonstra
uon,4nà le bat de délivrer le prisonniut
des m;ains de la polie. E!les ont uédei
dle garder Ravachol ne prisoa à Paris
jusqu'au mois dejain proohàliu. époquei
îaquelle s'ouvriront les assîsts.

Assortiment complet de poe1e
ale cuisine, poëles doubles, char.
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Bédard, rue &t-François, St-
H-yacinthe-

-LIBRAIRIE

15 Rte &uoffiot, PARIJS
Enseignement Prirnairé4 S-con-

fait,- et Sup-iieur,-Matériel et hlo-
>iller Scolaire-blatéuiel de Des-

Enscigremerit des aau à
'4g'gle.- tIa., Cartes et Globes
rTetresLivres de Pzix et d'E-

rennm--.Envoifrarco du cakzgide

rram

x
et~ L'IM PO STEUR

D-U-

à ~-Oui, tu rC've ; oui, tu par-
r 1-4 ;tu vois slans cesso' desn mîorts. . .. C'estlafèr..

à Tapissria !eq C~le éie
îe Boe'düres I devint tè âeeduevi

04~oralions de plafonds! indécibe, pcOur';uivaflt avec regret i'é-
trilmensonge de sa vie :

-Tu as rdiboil ... C'Cst la fièvre...
Nous venons d revor i-c'0est le délire. Depuis mon rtau-

ce rcevor <bfrage, sans cesse ic suis hantéSrectement, des manufactures A- par tous ces morts se débattant et
SméricaineB et Onuiadiennes, unf s'abîmant dans les flots.

magnifique àssortirnent de tapis- Il reprit:.
series, bordures et décorations, -Si tu savais combien je souffre.

rdessins de3 plus riches et des J'ai la tête en feu et de la glace au
plus îlouveaux,prix les plus bas, coeur.-iciav li;e ede-Une visite est respectueusement Elle siciavr u;e ede

ssollicitée! ment:
t -Veux-tu reprendre quelquese L A. CHOQUET & FRERE, gouttes dc cordial ; veux-tu que je

Coiti das res Cascades etXidr fasse de nouveau appeler le docteurc Il remua lentement la tête :ST - HYACINTHE -N,>n, pas de zordial, pas de doc-
à teur V ce que je voudrais personnet GROS ET DÉTAIL ne 1 ut mie le donner, pas même toi,

_________si r.onne.

/~Elle l'interrogeait anxieusement
JO~.D.AL 3EO, du regard.

,. -je voudrais le repos... je
SELLIER i voudrais l'oubli.

Et, très bas, d'une voix à pecine'Rue Ca-seadlrs -tai distinct-:
-je voudrais la mort.

HYAOIYTHEz Puis, compr-!nant, à l'effroi peint
99rpécalié :Harnais fissur le visaige de sa femmt 1'impru-

atelgspécima t doules dencc de cette parole.
atteaeis s os e pu do urt -Ne me crois pas, Hélène; je

paraion sos l pls Curtdivague ; c'est encore cette fièvredélai. Ouvrage garanti et à d( c'est encore ce cruel1 délire ...Ap-.prix défiant toute compétition, proche, approche, que ta vue me
rend* le calme et l'espoir.

Les semaines s'écoulaient. L'été
allait finir, et le mieux s"icccnitua.it,

~~ dans l'état du blessé. I! était deve
1 m]M nu-maître de sa pensée , et, si evlele torturait intérieurementd moins

il ne laissait plus échapper un seul
mot qui pût le trahir. Sans cesse

De construsctions en pierr-e, son regard suivait Hé!êne. Elle nebfl•U,6 oisse lassait pa dans>son dévouementb7qeet bos1mais parfois elle s'étonnait du chan-
gemrent survenu dans les manières de
son mari.. Il n'avait plus l'ardeurSPECIALITÉÇ d'autrefois ; il lui témoignait tune1nEizn or reconnaissance timide, et I gardaitOu2vrager nCvegIu vis-à-vis d'elle une attitude presquenalesFousetc. humiliée. i

Enqfinpar une belle journée de -

'eptembm, Yves pt-quitter son lit moi
et changer d'air en passant .dans J'a. jéra.

li N e tE,\-E R eller d'Hélène,. M~.llesdeDeauvilr; ..radieuses de,Ie voir guéri rent>u,
raient de prévenances. Elles allaient,'
ainsi qu'Elic Michelin, regagner là

ffyae £ck-villa des Mues, puisque eradMae, de Bains, etc,. n'était plus. 'utile pour. soigner i-C~~lnOta d'iane L * i ;Sé, ce beau neveu qu'elles admi
D'ap <8lflks~h raient de *~us en plus> trouvant o rD'pè3lsse m slesplu preetoeinés. p le rJ on 'e c rt'a O

- ý pâcïdcnaecnlt -ontouIreaul*.un air dé mélanicolie qui rchaus! sunr la vie
* -~encore /sa distiction. imaaaa6nu-

ý*uIes £curent quitté, f~ deux ;ces-

TU AtX .s u sur un coussin,, sa' tète outt -msur un-ia,~5o nanefa gulie.. L'1atpnere4 éclairé: P
d!ato;neeafaibli paria.-1.-çzigo Xie? 'annoacloi avà.it une douceur

1 .odun cal .me que rien du dehuliths à fdu-
~ a t~iab~t.Dans le lointain,ýe et Semeu-

&ldard, rue St1.
i nthe.
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tendait le bruit du flot, et, très près, baissait. Dans l'atelier tout deve- âme. Comme il pût preféré à sa, criminel qui m6r*-te le bagne,d7unles fines roula<..es d'un pt *ý oiseau nait sombre. Elle s'arrêta sur l'ac- honte les 9:guillons du remords ai- là che imposteur dn ~goelblotti daîfs les jasmins de la véran- cord final de la "4Dernière Pensée de lencieux.__ nom 1 Voilà ce qui rette de mesda.' L'air était emibau-ié dans cette Weber puis, tournant la tête, elle -courage, fit Hélène. Courage, titres, de mai nobleise !......vaste chambre dJetinée au travail. Il aperçut Yves comme une ombre sur dis.moi tout. Elle demeurait abîmée dansy avait des fleurs sur les tables, d'an- le divan. Son front était penché; Alors d'une voix étouffée: se amères penséesi. Quel settu-ciennes tapisseries drapées dans les toute son attitude trahissait un abaz- -Pardonne-moi, pardonne-moi 1angles. des esquisses éparpillées sur tement extrême. Il n.- l'entendit je suis un miséra ble imposteur. je dale bruyant quand tout Athé-des chevalets, des statuettes sur les pas s'approcher, tant il était plcngé ne suis pas le gentilhiomnme que tu nos saurait la vérité. Que(leconsoles. Et ru milieu de l'appar- dans une absorbante pensée. Une crois. Le marquis de 'i.ilepreux est lèpre allait ternir le nom sanstement, Hélène, après avoir en!evé grande pitié lui vient au coeur. Comu- mort dans le naufrage et moi j'ai pris tache de Bon grand-père, Eie,!c linge miouillé qui, depuis tant de me il était malheureux ; et, tout à !:-i fortune ut son norti. Michelin ? Comme elle étaitjours, entre' enait la fraîcheur sur la coup, l'entourant de ses deux bras. Elle s'était levée toute droite. &tteinte r'n pleill coeur. Sa vieterre glaise, s'était remise à modeler -Tu souffres et tu ne veux pas -...Mais c'est de la démence... était brisae, finie .Jamais ellele buste. I11 se détachait en relief, me l'avouer. Oh ! oui, oui, tu souf- c'est de la folie.... Vous n'êtes ne revercaît cet' jimi indigne-admirable de vie. De temps à autre. fres ! je sens qu'un vif chagrinps pa8 le marquis de Villepreux. . Jamais e1tte n'oublierait l'injure,cessant de manier l'ébauchoir, elle sur toi. Tu ne peux le nier. -,s'Mîquét-vsdocariyade chesivlsrecuk'lit d'un pas, considérait son ce lord Elliiot qui t'a offensé ? ja-Masqite-osdncrlyadscoesivlsSeuvre, et jamais Yves n'avait vu uî miais je n.e t'ai demandé la cause de Il s'était jeté P. ees pieds. qu'il faut être vil sc.-mênie pourplus doux sourire, un plus doux re- votre querc le ... Pourquoi ce -Non, ce n'est pas de la dé- les pardon...ergard. duel ? En ne- le disant, que cra-ins- mence ; ce n'est pas de la folie. Et à la peflSéC que l'être mê-La vue d'Hlélène au travail, dans tu ? Un affiil,!issenient de nia ten- J'ai toute ina raison, hélas ! Ahi! prisabit-, auquel elle éta*.t liéei,ce grand atelier si calme, aurait du dresse ; niais, tu le sais, rien de ce aies pitié de moi. . .. Ne me l'e- pourrait reparaître et fait- en0-faire naître uire impression de bien- que tu pourra is me confier ne saurait pouasse pas. Que je souffre, mion tendre sa voix, elle tremblaitétre, de douceur intime dans l';âme amoindir l'amour que je le porte-...Dieu !. ... Que je souffre ! violemment, comme prise d'un.edu convalescent ; mais, malgré toute Sois confiant. De la main. Hlélène compri- terreur qui la glaçait:- elle sen-saforce de volonté, il ne parvenait Il balbutiait: utsncer ùvuitd '-tiu tag balmnpoint à caclit ses angoisses. Ses -je t'en conjure, ne me demandetui ncSroùe4'' dsé-at.u érng ébnlm tremords l'accablaient ... ses re- rien ; je ne puis rien te dire. '>crire, comme au fer rouge, l'i- dans son cerveau ; sa raisonmordi joints à une indicible crainte.. Il tenait son visage caché dans nouibliable aveu ; eoi coeur se al iait-elle survi vre à cette épreu-jisq'î'ici lord Elliot 'av'ait épargné. se,, mains. Elle les écarta avec une déchirait. Yves voulut prendre ve ? Supporterait-elle ce choc ZMai co bie dete ps ncoe f- duc vilene. r'e rogeur brû- cette main conv'ulsée et treni- Elle se tentait affaLiblie par ses-rait-il grâce ? Un jour ou l'autr.. il lante couvrait le vi'çage du coupable;- blante pour y appuyer ses lè- veilles, prusiqitdspiapparaîtrait, dirait la vérité. Nc puis, tout à coup, l'horrible étreinte vres ; mnais les yeux de la jeune gnantes. Dieu ! et elle l'avaitvalait-il pas mieux le préve-nir; et, où son coeur se mourait se desserra, femme l'écrasèrent de son mé- sauvé pour endurer ce martyre.par un loyal aveu, peut-être obtenir et un sanglot souleva convulsivement e ilmetel ed-El 'vi iéa on enle pardon. Ce qu'il ressentait était sa poitrine. >s tvoemnel ed-El 'vi iéa on enintolérable; cette nécessité d'-wouer Agenouil!ée devant son m&ri, elle gagea d'une t'treinte qui, maib- le quitter ni le jour ni la nuitsa faute devenait une torturc. De- couvrait de baisers tendres son visage te 4~lui faisait horreur. Alors, pendan, de longues aemaines,vait-il se confier à cette tendresse inondé. devant cette réýpulsion, baisê'ant afin de l'arracher à la mort.sans borne qui venait de l'arracher -Tu pleures... Oh ! mon pauvre la tête, il quitta l'atelier d'un Malheureuse qu'elle était!. . Sià la mort ? Serait-elle implacable Yves... mon p-luvre Yves... Po-!r- fpas chancelant. A quoi bon im- encore elle avait pu pleurer, dé-pour ce mari qu'e!le venait de sau. quoi ce désespoir ?... Aurai:-tu coin- Iplorer la tendresse de cette âmre livrer son coeur de cette horri-Ver ? mis quelque iaute' Dis-le-moi et le 'oyale et bincère n'avait pu sur- Ible étreinte qui l'étoullait. . ElleUne heure entière s'écoula dans Ite pardonneai. Eprouve mc*îs! vivre au mépris. La lâche tra- demeurait toujours clouée a lac e t e i n i c b l p r le - t . I o - a l - r i . c r u i F L I i o a v a i t t u é l 'a m o u r . A h ! m ê mi e p l a c e , l ' o i l é g a r é , s e s on - .geait toujouis. Elle laimait d'une !grand.- Pourquoi trembler ainsi.. B n-te a t d filr e 'y n il%*ndresse passionnée, c'était incon- Ah! tu ne me connais pas ! plus tard. . ..plus tard peut-tetatdfilrtn'y tniatestable,. Elie lui eût tout donné, Et lui, épi..rdu, se remords l.i il pourrait tomber à geou et force ni la volonté d'appeler.taut, jusqu'à !,a % îe. LUIc était pour moxtant aux lèvres comme le sang demitnder grâce... mais pp8 ati Dans la pièce voisine elle on-lui véritablement l'ange gardien, et jd'une blessure intérieure. jourd'hui. tnatu a acdaln tles anges sont placée près des lhomu > -A!c u 'ifiFéèe ejEdsq'les rua ule, venant sixns cess9e, dont le bruit'tes pour les guid"-r; ils ont de la 1 que j'ai fait, je voudrais l'effacer par Hlélène s'affaissa sur son divan, lui fai&iit niai. C'était celui dulit4 de la meiséricorde., Jusqu'où, une longue vie d'expiation. L't-x- et la plainte qui s'échappa de sa mibér-able.ila misé4rico.'de d'Hélène ? ...... piation se ra ce que tu m'imposeras. poitrine fut une plainte de dou. Ye ti rrv u e--lepa£rdo:- acra-it tout, pensait- Mfais tu me le pardonrieras, tu me leur désespérée. Elle souffrait lim étits riv dux deeo r -~is mna faute à moi, jamais. la- l'as promib. Rien ne m'effraie que à en mourir. Qlielle caatoh nières lmtsd déepi.Lela bassesse, jamais le vol. 'ja- Iton mépi is. Oli ! ne me dis pas ~.L.ZLuJ.~ fitrýieau ie l'existence l'accablait.
auemensonge , elle dont l'âme fde choses trop cruelles. Venaist ce Son bonheur avait sombré. Tout Qu'allait-il résoudre ? Une EOZU-~'insprcnte commr la lumière toi, je n'auraias p.-Le la force de les en- ce qu'elle avait aimé croulait -bre résolutiou se lisaitsur BonHélêe qitt l'baucoirettenre.autour d'elle. Désormais, elleiHéèeqit 'buhie, Elle l'écoutait ýrémissante. A était voilée au malheur, sans fin vsg.Esuan urn~place près de lui sur le di- quelle faute fa,'ait-il~ allusion ? Elle sang reâh an8 spor vivement une boîte de pistolets,.

sVnai avait c.ru à une défaillance dans -ion re le esor il prît un des revolvers, on fitleStai 5 neb soucieux. Tu ne amour. Lui continuait: Elle joignait convulsivement joueýr le cran de sûreté. L'armelesibc~Ipsu ou Jmisj 'ua ûtasce les mainîs, et maintenant, un était en bon état... Dans qunel--m'i on travail Pourquoi à mia honte. Jtinais. MaLis je t'ai- nug epupeevhsatqu-s instants, il ne souffriraitrole ...... pourquoi cet air mais tant. J'ai tenté de rompre ce son front. Le sang martelait ses plus. Mais, avant de quitter lala pr désespère ? Ah ! tui lien de tend-.esse qui m'attachait à tempes, injectait ses yeux secs viey il voulait revoir Hélène.la le c ***.. Je t'en con- toi. je n'en ai pas eui la force ; j'au- et fixe8,comme agrandis par uneIlý .ouvait-il partir de ce mondebifie$ta Peine. MJais qu'as,. rais brisé mon coeur plutôt que de vision de honte, de làcheté, de sans obtenir le pardon. Il trem-gant sa ami ? avcrr o mp- ce l i srrit. trahison. -bhait cependant à la pensée deel dep e. Un peu defati- avec une tristesse infinir_ e urs Elle. . le..-afmedu paraître devant cette jeune fea-ipd Mgu liu yeux se rencontrèrent et elle luta voleur.... la femme d'un fans- me, mortellement offenrke, tu.aien rMen ilai sû,dn exd onmru pir siîre... Elle qui d'était crue les heures passaient 'dans uneit- représee tuneinolérale dan ceuxd d son étt mut aié prèr U pieLUCIictcu. tueitlrbea-sprême de pardon. Iétit mutaié Cnfe gentilhomme...- cruelle indécision. Incapable,..LevéêabLde honte, le sentiment de sa basses-- Elle qui se croyait iazrqnxe. .. enfi, de résister davantae àLei verab t orce s'aprohaen du l'accablait. Plutôt: les huées: un- marquise de Villepreux Hier cet âpre besoin de pardon; il seWu la Ae l prohad pit. ,ables du monde entier que la encore, oe titre charmait Bon dirigea vers l'atelier. il mur-~~~~ý sicre 3' couraient sur parole de mépris qui allait peuttre oreille, asajudhiel ecatdu a n4de n-~vc splct ntobrdslvsde etef riedisait avec un accent tragique, soeur &e mit à bat;re avec vic>.Â=edéiuain doé. h i odElit 1-C9 visin de la folie. lence devant la porte restée en-iront dîstdibIit4 -2î Mme elle jouait s'était pas dressé devant lui, prêt à T Mrus! mruslai* nes IWII son jeu p-e- dévoiler son secret il l'eût encore ro'V taiaqus .. ruvrQue hL. a le jour enseveli au plus profond de son Non, non, je suisi la femme d'un La vaste chambr é t i on-
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dée de blanches lueurs de lu
et YVeS demeura connne terr;
eni constatant le clialigCînnt 8
'venu danîs les traits de lit jeu
femme. La tète pènchie sur
poitrine, elle ressemblait à u
fleur fauchée par la eoudre.
fièvre brillait dlans ses yeux,
un Pli se creusait entre ses sou
cils, sous l'effort d'une penit
aber 'bante. Puis elle tressail
et se redrees1 violemnmenît av
uni geste de répulsinn et de in
pris 8,,ns bornes.

- VoJus. voue encore, s'écri
t-elle.

Il était àses genocx, et,
voix faible et euppliante:

-J -oJ~ie chercher le pa
)>as : dans un inbtant tout se.

1fini. Vous serez délivréec
moi.

Elle eut un cri éperdu.
-Malheureux !... oh! ma

heureux, vous allez vous tuer
Et, Con!mle il baissait la têt

avouant alinsi sa résolution
tale, elle fut scouée par un vn
lent frisson.

-'Výui tuer 1 Je vous le di
-fendse! Et Votre âme, votrp amr
immortelle, pour quoi la coin
tezvous.Z. Non, --vouun!allez -P
-oemmett;rg cette lâcheçté de plu

voue&i désobéissez .àce
,ordre, si vou1y mettez cette flou
-velle éprauvg danm-ma vie..

Elle s'arrfita. Lolî mots 8',
îîtranglaient dans sa gorgeigi.-la
-gue s'embarrassait, &en ycuw
s'injectaient; puis, tout à coup
,elle partit d'un éclat de rire , j
fut suivi a,- motis iachentm,
-Elle était. tombée sur le& divan
.,en proie à une affreuse crise adSie* 9-iras battaient 1'{di

e;dant; ki dnee l'ttaque
,elle répétait le mot qui répon
'dait-à la. Crainte atroce qui lavail
terrassée :

-Je vous le défends... JE
lVous le défends. .. Et votr(
.ame 1 -. immortelle...

Yves pleurait en lui prodi"
guant des soins. Une heure
après, elle revint à la -vie. .Elle
avait tout oublié. Elle eut unsourire attendri pour le berceau

--aux barreaux d'or offert par ses
'tantes de. Deauville, et, douce-
-ment, elle -8e mit à chanter la

erceuse que naguère elle avait
entendue dans lels environs de
.Phalère.

Elle imitait l;a jeune mère
qui, d'un mouvement impercep-
*tible, balançait du pied l'humble
't'd creusé dans le tronc d'un ar-
bre, et elle disait d'une -voix n,-
-v.rée, qni arrachait des larmes:

Ntlmon eber fils,
Mon o3bér6 Potit Palliotro;Dors bien, mon cher onfaist.

ne, La auvre f lleîa.,ntajLIsqu'ù -quis indiscret ulals, pour ordon- eux, pui& ou(vrit uull vi(sLe Chain-ifié l'aub)e ;et, brisée de fltigtue, lier un trlite'runemt sialiitaire, il lie $ituée ILu nord. Elle étaitur- elle s'endormit sur le divan. sernit bont que' je conllu88e lit mtelassée du hiaut et, bits ; surlie Voillà (lotie ou avi bui son cluse de(- ce dérangemnt dan> le sol s'étendait, aussi ell.guise(sa pur et C#)Iflalnt amnour, cet amour lsfclé etle.de tapis, uiî immense matelas.ne infini, lié douicc'men t, sans eff'ort, Aloirç,1vllle Alix répondit avec Dans ce cabituoi, Arpoukiiie al-La sans 8ecousse, couuî<ie une helieI un serittùnenït pénible :lait tenter de guérir Ilélène ;e t Ileur sous le ciel bîleu d'Aibénes. 1-Nou nie savtionS pas au juste alors l'aliéniste se tournant versur- La tourmente avit famuché la ce qui d'est p-tss4. Nous préait- Mlles de Deauville:é te Il ur ;le miépris avait tué l'al- mo .s que notre nièce aL été -Le momfent douloureux istlit amour ;et de toute cette fraîiehe trathie eni plein amlour, en pleine venu ; vous dlevez m'abandonnerec idylle, éclo8e clans un coeur dle -confiance, et (lue sa raison n'a nu Votre liéce, ; mais 8oyev assuréesué- dix-huit ans, il restait la folie ! y résstr Nous ignorons quels qu'on aura pour cette jeune fein-sont les torts du inarqleis du tue touii les soins et tous leia- VIIVil!epreux ; nais il a dû se rezi- égards qui sont dus à la marqui-dre coupable, lui que nous ju- se de Villepreux.la Depuis trois longues semainep, gions si digne d'estime. Enfin, A ce nom, la folle, qui parais-Hélène dialoguait sans fin iavec que vouaI dire. ... Il s'est battu sait insouciantereleva, vivementr- ea -vision intérieure, cette vision eii duel avec lord Elliot, le la tête, joignit ses mains cris-ez du berceau oit dormait un en- meilleur ami de notre famille. Il pées,, pn'. ssa un cri, et ses dentsila fan t, et, sans se lasser-, elle redi- a été blessé ; Ilélène s'est épui-. se choquèrent d'épouv,,.nte.le sait de sa voix pure la berceuse sée à le moigner ave.- un dévoue- -Non, non, je ne veux p'as leathénienne: ment admirable ; puis, tout à voir!
COUP, nous apprenons que notre -Hélas ! une crise commencej. Nana, moni cher fil&, nièce est folle. Le marquis reste dit confidentiellement au doc-Monche peitl~lîcae.seul à Phalère à se lamenter. teur Mlle A.lix. Il en est tou-e, i o u 1 el Chaque jour nous recevorns de jourilairisi quand on prononceSi- o ae aisi selel lui un.lettre déeséée oute devant elele nom deson ,ma-étai cale hmai, ellee baignée de ses larmes. Lord ri.voyait un êtrehuaneler-Llotsilavrt 

nosl Lemdcnaiite xm-
culait avec épouvante. Toute Llo atl éié osl emdcnainseeaisa confiance d'autrefoi8. l'a.vait présumons ; mais il refuse de nait avec intérêt la jeune fem-ed nous donner toute explication, me. Ayant exprimé le désirabnt ne So rn- e Plup tard, nous dlit-il, quand qu'on la laissait 3eule, les deuxtg J'vi anne.l il e Hélène sera guérie je lui deman- aSours, 1: coeur navré, quittèrenta. Muses,' espérant en la -,le de derai conseil, et, d'après son la maison de santé, tandis à qu-..0. maso faiileM, où étaitQ on en'ncjorl iu, d'après son désir, jei parle- &rpoukine , voulant observer mi-Srendre. le souvenir. Il. n'en fut rai ou je me tairai. Plaignez flQtieunezne. Ir. pauvre- fille>~rien. Elle conserv ait toujours votre nièce, elle est digne de mettait l'oeil à une petite omiver-sa pauvre fiuemiri,àle-pti.tre qu: donnait. dans le ciaba-

pression vague et douloureuse. Le docteu': en 8àvait assez nOiX.
-L 8 soitu,'- complète indu-_ pour deviaer quelque drame ini- Totpleaecss

penable, dsait un célèbre spé- time. Son coupé attendait prés arni et auimés d'un feu sora-.,caite, ledoct^eur Arpoukine ; du portique. .&ve mille ruses bre, la malade bluii 'eiun régime--de tous_ 182-instantU Elie-Michelin parvint à en rap- mots sans suite, entremêlés, de,.est néceesaire ; la seule ensi4re,,- procher sa petite fille. Toujours c~ris. Ell e sanglotait; puis rin..ce de la guérir eit dé 1% remeýt- défiante, elle regardait, ztvec in- tant d'après elle éclatait de rire,etre-- entre nos mains, dans Une quiétude, cet équipage. Mlle d'un rire sec, amer; ses bras s'a..24sn~~t Irène qut une inspiration: gfiteient dans le vide; elle recu.* -La maison de santé ! s'é- -Viens, dit-elle à sa nièce, lait jusqu'à la muraille capiton-.crièrent effrayées les tantes 'viens mignonne; nous allons née, et, adossée àL ce nmur, ellet' d'Hélène, la mais8 m de santé choisir un berceau plus élégant donnait tous les signes de l'ef-pour notre nièce, pour la mar- encore pour que le petit enfant froi.quise de Villepreux ! y somimeille. -Mon Dieu ! mon Dieu!1 il- -Hélas ! fit le docteur, nul Bientôt la voittu:- s'arréta de- revient. ... Mais je ne veuxde nous n'est à l'abri de la ma- vant la maison de santé- C'était plus le voir.... Ecartez-le.....*ladie.... Pauvre jeune femme, une habitation moderne, une Ecartez-le. . . .Moi,sa femame. . -«Pelle est vraiment touchante, suite de pavillons entourés de Non.... non. ... Délivrez-moiil la regardait par la fen@être verdure. Hélène, t-rès droite, de l'infaàme..., Oh!1 le miséra-.ouverte. Toute blanche et toute marchant comme une statue ble !. .... Il approche.... Ilfrêle, avec sa longue chevelure avec de grands yeux hagards, -approche !-....couleur d'or, nattée en deux traversa le jardin aux multiples (A cotn,-.tresses et tombant sur sa robe lallées, où d'autres femmes, lesde cachemire bleu pale, Hélène unes solitaires, les autres acconi-marchait gravement sous le dô- pagnées de gardiennes, erraient Pau River Mas: -Lei Canamdiens.me des mûriers. Quel sonvenir semblables à des ombres. Quel- Frnçi do Fail-River puven. Itro'or-et quelle espérance flottaient en- ques-unes gesticulaient avec vi- gacasacux de M M. Chaput et B ýaudr*auftcore dans cette tête blonde, tou- vacité, dialoguant avec leurs vi- a-eoiw ginéuerx du I'IIr8iC, suri&a viejours jolie malgré sa pâleur? sions. Si le docteur leur adres- '~bbO irIEa.d Mau.Elle murmurait d'une vox sait la prl elles ne répon- l>.r l'citrcoeu deocu doqx esparole, répon- , <i4 polics franqsites eour iainte.douce :daieni; pda et semblaient mêmne aut en chloui.on dns ccrtt&mu,
Nan, Ntie mo ch-r ils ne pas l'entendre. C'était l'heu- compagnia.Nana Naismonche fis. e de la promenacte des f'olles ; -

aussi le calme était e-xtrême dans 1Ses tantes essuyèrent leurs les pavillons. l'as semblaient Achetez vos moulins à làu.yeux; le vieux hichelin mordait imorts avec tewa leurs stores cher, moissonneuses et semeu-sa lèvre. baissée. L'aliéniste s'engages, ses chez L. G. Bédard; rue SLý*-Pardon, fit le docteur, si je dars un couloir frais et silenci- IFrançois, St-Hyacinthe.
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L'ÉCHO

~ PRINTEMPS.

-A l'on mnarecé-

3 CHAUSSURES
Au Magrasin populaire de

]22Rue Caucen«do

.. C'ut là que vos 1rcz;oer L. meilleur s&qortcýent.u

Ne Ga :LEDUC &cie-

àMoe gti touialeione qui uchètera =Oe rob..

M ei@1 vtient% t cà1 entFns !gtlegs datofoixk=zs

]Rban, eo, lcheau , fr lu tt*e.,**Itt4

tdehaze~ pm habiMent

i' Ruce Crscades, SaiV-Hyacù%Mk, P. Q

1 L'IAU CHAUDX, À LA VAPZUR ET AiR CHAUD.

Caavrurer c Fer blanc, en Téle, et en Ardsr

2~erbantc ed toutes mozrtes-Q

FAITES 1 DEMANDEI.

jWPrix modérés. Ouvrage garanti.- -Z

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

DENIS ~&DTROGIIER

gIuI.S, FLEUR, LARD, h.ISSE, LARD, ETC.

iài: PLEU )pRifIýRâ ET . FORME.u

S . BOUÙRGEOIS
Dllitzur41si Geseernl

Ruie St Â-ýntoine,Plaice du marché

STr-HYACI NTHE.
Lpzîieriks, Proviions, Vi*ns et Lietteurs.

Ferronneries ot Pointures.

F'AIENrCE-S,VERRERI ES, CHAUSSURES.

MAarchandises de nouiveautés.

POELEFS DE TOUTES SORTES, FOURNAISES, ETC,

Courrois =n cuir pour Engins.

JOSE~PH HKBIKRt & g
17ERBLNIER. PLOMBIER ET COIJYREUR

154 Rue Cascades, en face de la Siation de Police
-Spcialité z-.

Couvertuires en Fer-Blanc, Tôle Galvanisés, &c., &II
Anse : Corniches en tôle galvanisieI

I,ré s c= vr=e exécutées &Tee soin, L des prix trè mo.~isi grani.Agrès de frrangene, chauilére à
Lsmarchanda de 1a camýpagnef tzrcoe1nîto la o * on

tousaeespbeeadefezblizte au zmne prxqu'à Montréa

AIYEDMARQUETTE,
Meubliert ourûj "

MIEN1vrE DE 1'UîfloNd "T-JOSEPII.
U.Coletade tebee pjirsadé, taca oeta.

Bsureaux à Cylindre, 8ilioth.quod, Etc., Etc.

le-XeubAas'-

xVGe cret tous serez satisfati± ixyrjà la PMin

Commiie-at de Grains et Charbonc5 Hùile de charbon&,
R 9e1, M.>nlee, Son, GWZ, etc., e*5o,

u AUX FR OMA GERS!

ITous Lu as rcL= N-cruÂ.&== Port Ltu Paxou

B -Tels que z-

SCoton, Présure, Couleur, Moules
.à grands et petits, etc, etc.

Ul Une visi*e est sollicitée!
.(o. 5-Rute Laframboise-No. ô.

Porte voisine de l'flotei Yamaska,

Rue Cascades, St-gyac.inf.hq. ,

DEte18f Enit St-Jacq
MEDECIN DE L'UNION SMNT--JOSEPII

No 13, R UE S T- DENIS

Magasin du Bon. March
ETABLI EF< i 87Ï,'

Dan:s tinert de ceux qui aibnera à> ,ayerc
tarit et à Bort Marchzé P~our leirS

NI -rohandises' Seehese
-Au Won. 29 et 4s-.:

Ilu~w ~n mains un assortiment considérable de.
*dise èzchs de Choix, Articles de Fantaisie, Brodeies,
telli, etc., en Gros çt en Détail.
FO~D ]OB BAN4IIER0flJT

A &è,ý-baýs ft ix."
IndIOnneq& !î£? ?oJ1wcs, Jeantiettes,

iniport6m dircctcmen,. *de' gFhxfqueu ef veidài -t a IÀ
,LmoomPT TÈM. 1.. RERAL 'ex bÂRCUINL

'on CAIQr?.'pu* ,tcr
te ssiss~n6outine tujoosa~etc~rc~;-" té

4&I ur, le !âjpaýk L'Quet
.pýj01YvÈ DYV

4#'es-J rpté
~ Ug~s ~eus

-8e"fif

scieteais et plusstbte eéca Dmes

aux c~dtols.u comepitio.. .

Dttow

11 u e aIS Btss i4 l T6U

3&cmtT* rr1i=ne e Sisr, 51en o e e~n?~ Umt

Feronneric de toutres soàreiýdczixq .Es
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